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    Pourquoi y aller




    Avec ses ruines romaines, son ancrage biblique, ses villes animées et la nature même de son territoire, on pourrait s’attendre à ce que l’extrême nord de la Jordanie figure en bonne place sur l’itinéraire de tout voyageur. Or, la région reçoit relativement peu de visiteurs, en regard de Pétra et du Sud. Quiconque s’y aventure peut ainsi découvrir des lieux de premier plan, tels que Jérash, sans l’inconvénient de la foule.




    Si maints sites de la région se visitent aisément à la faveur d’une journée d’excursion au départ d’Amman, cette contrée ancienne et peuplée mérite de s’y attarder plus longtemps, ne serait-ce que pour ses oliveraies et ses pinèdes constellées de vestiges de la grande Décapole romaine. La commodité des transports publics et la qualité des hébergements participent de l’agrément du séjour, qu’il vous sera sans doute très tentant de prolonger à la floraison printanière.




    Quand partir




    La période la plus propice pour visiter le nord de la Jordanie est le printemps (de mars à mi-mai), saison à laquelle les iris noirs – emblèmes du pays – font une modeste apparition le long des routes et où quantité de hautes fleurs sauvages parsèment les collines semi-arides.




    S’agissant d’une découverte culturelle, les ruines romaines résonnent de musiques et de poèmes lors du festival artistique et culturel de Jérash, durant les chauds mois estivaux de juillet et août.




    De début novembre à janvier, tandis que les villes situées en altitude subissent les frimas hivernaux, des fruits savoureux mûrissent dans la vallée du Jourdain.
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    Histoire




    En voyageant dans l’extrême nord de la Jordanie, vous tomberez parfois sur la mention du nom de “Galaad” (ou “Guilead”), qui désignait, à l’époque biblique, la région telle que la délimitaient les eaux du Yarmouk au nord et du Jourdain à l’ouest. Les collines de Galaad composaient l’ancien territoire de la Décapole romaine. Fondées pour la plupart durant la période hellénistique, plus de dix cités-États prospérèrent en bordure des frontières grecque et sémite. Les Romains firent de ces villes d’importants carrefours commerciaux, véritables porte-flambeaux de la culture romaine aux confins de l’Empire.




    Aujourd’hui, le nord du pays est la région la plus peuplée : celle-ci comprend l’importante agglomération d’Irbid, et quantité de petites villes et de villages, dont beaucoup occupent l’emplacement d’anciens sites. En cherchant un peu, on peut facilement découvrir les tells (monticules) et les vestiges archéologiques de la Décapole, disséminés dans les collines de Galaad. Si vous n’avez ni le temps ni l’envie de mener de telles recherches par vous-même, direction les sites d’Umm Qais (Gadara), Pella et surtout Jérash, où il reste encore assez de vestiges entre les colonnes anciennes, les amphithéâtres et les sols en mosaïques pour prendre pleinement conscience de la splendeur de la culture romaine antique.




    Réserves naturelles




    Le nord de la Jordanie compte deux réserves, lesquelles, chose rare, incluent toutes deux des forêts. La réserve forestière d’Ajloun est la plus développée des deux, avec d’excellents sentiers de randonnée et des hébergements. La réserve forestière de Dibbeen est prisée pour les pique-niques du week-end.




    Dangers et désagréments




    La région est bordée par Israël et les Territoires palestiniens à l’ouest et par la Syrie au nord. Compte tenu des relations tendues entre ces deux pays, une certaine discrétion est recommandée lors de tout trajet près des vallées du Yarmouk ou du Jourdain. Il y a de nombreux postes de contrôle, en particulier vers le point de convergence de ces deux vallées, près d’Umm Qais. Il est donc impératif de garder son passeport sur soi et, pour qui est en voiture, son permis de conduire et les papiers relatifs à la location du véhicule. Mieux vaut également éviter de randonner ou de prendre des photos trop près des frontières, ce qui inclut les clichés du Jourdain à proximité des postes de contrôle.
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    Amman étant la principale porte d’accès au nord du pays, la plupart des transports publics arrivant d’autres régions transitent par la capitale, même s’il existe des liaisons directes reliant Madaba et Aqaba à Irbid. Il y a quatre postes-frontières dans le Nord, avec des transports publics pour rejoindre Israël et les Territoires palestiniens et la Syrie. Voir le chapitre La Jordanie par voie terrestre pour une description complète de tous les points de passage. Si vous êtes en voiture, vous pourrez pénétrer dans la région soit via Jérash depuis Amman ou en longeant la vallée du Jourdain depuis la mer Morte.
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    En regard d’autres régions du pays, le Nord est bien desservi par les transports publics. Des minibus relient entre eux la plupart des villes et villages et circulent à intervalles irréguliers le long de la vallée du Jourdain. Il faut s’armer de patience le temps que le bus se remplisse et s’attendre à une tarification quelque peu flottante ; cela dit, aucun trajet dans le Nord ne devrait coûter plus de 1 JD. Conduire dans la région requiert un sens certain de l’orientation, car certaines routes de campagne, séduisantes de prime abord, mènent à des culs-de-sac formés par des widyan escarpés.




    

      




      LA DÉCAPOLE




      Les cités romaines situées dans les frontières actuelles de la Jordanie, de la Syrie, d’Israël et des Territoires palestiniens étaient regroupées au Ier siècle sous le nom de Décapole. Contrairement à ce qu’indique l’étymologie du mot, il semble que la Décapole rassemblait plus de 10 villes (on dénombra même 18 cités, en fait). Ce regroupement tenait sans doute son objet d’une volonté de renforcer les liens entre les possessions romaines et de développer les échanges commerciaux dans la région. En Jordanie, les principales cités concernées étaient Philadelphie (Amman), Gadara (Umm Qais), Gerasa (Jérash), Pella (Taqabat Fahl) ainsi que, probablement, Abila (Qweilbeh) et Capitolias (Beit Ras, non loin d’Irbid).




      Rome soutint le développement de la Décapole en concédant aux cités une relative autonomie politique, tout en les maintenant sous sa tutelle. Chaque cité bénéficiait d’un statut similaire à celui d’une cité-État, exerçant son autorité sur les campagnes environnantes et battant monnaie. Les pièces de la Décapole affichaient d’ailleurs souvent les mots “autonome”, “libre” et “souverain” pour mettre en avant ce statut privilégié.




      Or, en dépit de cette semi-autonomie, les villes demeuraient distinctement romaines avec leur plan quadrillé et leurs monuments publics généreusement financés par la capitale. Un réseau de routes romaines permettait le transport des marchandises d’une ville à une autre, et la trace laissée par le passage répété des roues des charrettes est encore visible sur les pavages d’Umm Qais et de Jérash.




      Les ingénieurs romains de la Décapole promurent également le “culte impérial”, axé sur des rituels obligés en l’honneur de l’empereur romain. Cette pratique, qui fut aussi le moyen d’unir les cités de la Décapole, rappelait constamment au souvenir des habitants la générosité de leurs bienfaiteurs romains.




      En se promenant sur le site antique de Jérash, on se figure aisément la vie il y a 2 000 ans : un centre-ville plein de boutiques et de marchands, bordé de fontaines d’eau rafraîchissante et de spectaculaires façades peintes. Les niches, aujourd’hui vides, logeaient des statues colorées, les édifices étaient couverts de marbre et ornés de paons ou de coquilles gravées et les demeures, coiffées de toits en terre cuite.




      Le terme Décapole tomba en désuétude après l’annexion de l’Arabie par l’empereur Trajan au IIe siècle, mais les villes continuèrent à entretenir des relations réciproques durant près de 400 ans. Leur déclin final fut sonné par la conquête du Levant par les Omeyyades en 641. Les intérêts politiques, religieux et commerciaux se portèrent sur Damas, marginalisant les villes de la Décapole à tel point qu’elles ne s’en relevèrent jamais.


      


    




    JÉRASH ET SES ENVIRONS




    Les vestiges antiques de Jérash (appelée Gerasa à l’époque gréco-romaine), souvent comparés à Pompéi, constituent l’un des sites les plus visités de Jordanie, et l’un des plus beaux exemples de cité provinciale romaine du Moyen-Orient. Jérash est forte d’un ensemble d’arcs de triomphe, de deux amphithéâtres, d’un hippodrome où des courses de chars mises en scène ont lieu chaque jour, de temples et d’un impressionnant forum à colonnes, remarquablement conservés par la sécheresse du désert. Que vous soyez un archéologue amateur, un admirateur des sites antiques ou un simple visiteur cherchant une escapade matinale, les ruines de Jérash ne manqueront pas de vous impressionner.




    Mais même si les ruines constituent l’attraction vedette de la région, il y a beaucoup plus à voir à Jérash (qui compte également une ville moderne et animée) et dans ses environs. Ainsi, dans la ville voisine d’Ajloun, réputée pour son château, les visiteurs trouveront de nombreux sentiers de randonnée, de jolis coins pour pique-niquer et maintes occasions d’acheter des fruits frais dans les vergers des collines environnantes. Jérash est le plus souvent visitée dans le cadre d’une excursion à la journée au départ d’Amman, alors même que la région mérite largement que l’on y passe la nuit.




    Jérash [image: ]
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    Avec ses petites rues et ses modestes jardins maraîchers, la Jérash d’aujourd’hui ne livre pas d’emblée témoignage de son auguste passé. Celui-ci n’en devient pas moins évident aux yeux du chaland qui, sorti de la ville nouvelle, passe l’imposante arche d’Hadrien marquant les anciennes limites de la cité. Jérash, qui ne figurait sur aucune route commerciale majeure, devait sa puissance à la fertilité de son sol. De fait, les étals de fruits, omniprésents en toute saison, caractérisent encore la région. Des figues, des pommes, des prunes, des baies et, par-dessus tout, des olives poussent en abondance dans les collines environnantes, permettant aux producteurs locaux de prospérer tout comme jadis.




    Jérash est coupée en deux par un profond wadi mis en culture. Aujourd’hui comme à l’époque romaine, la majorité des habitants vivent du côté est du wadi. Avec ses bâtiments publics, ses thermes et ses fontaines, la cité fortifiée du côté ouest du wadi était dévolue aux affaires administratives, commerciales, civiques et religieuses. Toutes deux étaient reliées par des chaussées et des sentiers processionnels et des portes magnifiques en marquaient l’entrée. L’accès aux vestiges de la cité fortifiée se fait aujourd’hui par la porte la plus au sud, connue sous le nom de porte d’Hadrien ou arc de triomphe.




    D’autres cités romaines possèdent les vestiges d’édifices similaires, mais Jérash est renommée pour leur remarquable état de préservation.




    Histoire




    Si Jérash fut habitée dès le néolithique et que sa création en tant que ville remonte au règne d’Alexandre le Grand (333 av. J.-C.), c’est surtout aux Romains qu’elle doit son développement et des vestiges bien conservés de nombreuses structures romaines (forum, cardo maximus, hippodrome, nymphée) sont aisément repérables parmi les ruines. L’encadré vous offre une révision rapide des termes techniques en préalable de la visite.




    En 64 av. J.-C., le général romain Pompée s’empara de la région, et Gerasa fut annexée à la province romaine de Syrie, avant de devenir l’une des cités de la Décapole. Pendant les deux siècles suivants, la ville vécut du commerce avec les Nabatéens (les fondateurs de Pétra) et s’enrichit considérablement. L’agriculture et l’extraction du fer dans la région d’Ajloun contribuèrent à sa puissance économique.




    Au Ier siècle de notre ère, la ville fut redessinée suivant un plan en damier, avec un axe principal nord-sud à colonnes (le cardo maximus – l’un des points les plus intéressants du site aujourd’hui), que coupaient deux rues orientées est-ouest.




    La cité fut encore améliorée en l’an 106, sous l’empereur Trajan. L’arc de triomphe à l’extrémité sud de Jérash (par laquelle on accède aujourd’hui à la ville) fut construit en 129 à l’occasion de la visite de l’empereur Hadrien. La ville connut son âge d’or au début du IIIe siècle, après qu’elle eut été élevée au rang de colonie. Elle comptait alors entre 15 000 et 20 000 habitants.




    Le tremblement de terre de 747 marqua l’annonce du déclin, avec la perte pour la ville de quelque 75% de sa population. Mis à part une brève occupation par une garnison de croisés au XIIe siècle, la cité fut complètement désertée jusqu’à l’arrivée des Circassiens de Russie en 1878. On réalisa bientôt l’importance archéologique du site. S’ensuivirent plus d’un siècle de fouilles et de restauration, ponctuée par la naissance d’une ville nouvelle sur le flanc est des ruines.
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    Couvrant une immense superficie, les ruines de Jérash impressionnent d’emblée, d’autant qu’il n’y a pas d’indications. Afin de mieux s’orienter dans l’ensemble principal, on peut recourir aux services de l’un des guides (20 JD) qui se tiennent disponibles au point de vérification des tickets. Il est également possible de visiter les structures principales dans l’ordre dans lequel elles figurent ci-après. Comptez un minimum de 3 ou 4 heures pour couvrir l’itinéraire complet à un rythme tranquille, en prenant même le temps de profiter de la vue ; le texte qui suit n’en comprend pas moins deux suggestions de raccourcis.




    L’entrée du site est située au sud de la cité ancienne, à proximité de l’arc d’Hadrien. La billetterie ([image: ]6351272 ; 8 JD ; [image: ]8h-16h30 oct-avr, 8h-19h mai-sept) occupe le centre de la zone réservée aux magasins de souvenirs, au bureau de poste et au café. Votre billet vous sera demandé plus tard, lorsque vous franchirez la porte sud.




    Arc d’Hadrien      PORTE MONUMENTALE




    Il n’y a pas meilleur moyen de prendre la mesure de la pompe et de la splendeur romaines que de passer par cet arc triomphal de 13 m de haut dressé à l’entrée de Jérash. Ne soyez pas tenté de contourner l’arc en gravissant la pente à côté : vous manqueriez l’encadrement intentionnel de la ville que l’on peut voir depuis le haut des marches : un assortiment couleur miel de murs et de colonnes, certains finement sculptés de feuilles d’acanthe, d’autres nus et massifs. La vue s’étend jusqu’aux collines dans le lointain, comme l’avaient prévu les architectes romains.




    Construit à l’occasion de la visite de l’empereur Hadrien, l’arc était à l’origine deux fois plus haut et comprenait trois énormes portes de bois.




    Hippodrome      CHAMP DE COURSES




    Sitôt passé l’arc, vous entendrez, pourvu que se donne une course, le martèlement des sabots des chevaux et le craquement des chars en provenance de l’hippodrome, sur la gauche. Deux fois par jour, des comédiens rejouent les courses de chars qui s’y donnaient autrefois (voir l’encadré, (Cliquez ici). Entreprise jordano-suédoise, ce spectacle est devenu l’un des temps forts de toute visite de la ville antique, et il serait dommage de le manquer. Le spectacle débute par l’entrée en scène d’une quarantaine de légionnaires romains (en fait d’anciens militaires jordaniens), qui défilent dans l’hippodrome et se livrent à toute une série de manœuvres, de la formation en tortue à l’utilisation d’une catapulte. Quatre gladiateurs leur succèdent, qui s’affrontent à l’aide d’un trident, de filets et du gladius (sabre). Enfin, clou du spectacle, la course de chars, qui consiste à faire sept fois le tour de la spina en bois, au centre de l’hippodrome.
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      JÉRASH À L’HEURE ROMAINE




      Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi et comment Rome a réussi à conquérir si facilement les terres du Moyen-Orient ? Vous devriez pouvoir trouver la réponse dans les spectaculaires ruines de Jérash.




      Pour le dire plus exactement, la réponse ne se trouve pas à proprement parler dans les ruines, mais plutôt dans le spectacle proposé deux fois par jour à l’hippodrome. Ramenant à la vie les jeux du cirque à Jérash pour la première fois depuis 1 500 ans, la reconstitution de la Roman Army & Chariot Experience (www.jerashchariots.com ; 12 JD ; [image: ]spectacles à 11h et 14h sam-mer, 11h ven) est très fidèle à l’historicité, jusqu’aux ordres donnés en latin.




      Les visiteurs souriront sans doute du ton enflammé du maître de cérémonie, un certain Adam Al-Samadi, qui se fait ici appeler Gaius Victor. Vêtu comme un soldat romain, avec son cimier emplumé, il a tout d’un vrai centurion. “Saluez les troupes”, intime-t-il au public en anglais, tout en ajustant sa tunique et en brandissant une lance à un groupe de vétérans de l’armée jordanienne arborant l’uniforme de la sixième région romaine.




      “Ces hommes, clame impétueusement Gaius au public, ne voulaient pas mourir sur un champ de bataille perdu au loin. Ils voulaient rentrer chez eux, auprès de leurs épouses et maîtresses, dans la Rome civilisée et profiter de leur solde.” C’est, selon lui, la raison pour laquelle les soldats romains étaient les meilleurs du monde : “On entre dans le combat, on en sort, on est efficace – 8 minutes de combat, puis on lance des hommes frais pour à nouveau 8 minutes de combat.”




      Un groupe de soldats adopte une formation et mène grand fracas de boucliers scintillants ; ils avancent sur la scène comme un tank humain, insensibles aux simulacres d’attaque à la lance que leur opposent des indigènes vêtus de cuir. “Gaius Victor, lui ai-je demandé à la fin du spectacle, qu’est-ce qui fait qu’un érudit comme vous apprécie ce genre de travail ?” “Du pain et des jeux, m’a-t-il répondu. C’est ce qui rendait les gens heureux à l’époque romaine, et je suppose que c’est ce qui nous rend heureux aujourd’hui.”




      La réponse me suffisait, mais ses yeux se sont ensuite embués et il a ajouté : “Vous savez, il y a ce moment dans le spectacle où l’on demande au public de saluer la troupe et où l’on voit les gens nous saluer. Encore aujourd’hui, ça me donne des frissons que je n’arrive pas à expliquer.” Oubliez la discipline militaire, oubliez l’organisation du travail et des provisions, les populations locales sont tombées sous le charme de Rome. Alors qu’un soldat isolé souffle dans une corne depuis le sommet de l’arc de triomphe de Jérash, sa cape écarlate flottant au vent en rythme avec le drapeau jordanien, on comprend facilement pourquoi.




      Jenny Walker


      


    




    Même si vous veniez à manquer le spectacle, il vaut toujours de s’asseoir dans les gradins au-dessus de l’hippodrome et de l’imaginer empli des clameurs de la foule. Édifié entre le Ier
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